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_ VICTOIRE ! ON A GAGNE !
ILS S'ENFUIENT ! VIVE LILITH n

‘I‘.'-.-' r
L i i

A i
.
er

...........

-------

.........




—

| sur L'oroRE OE CaRMODY,

A L'HEURE VOULUE, TROIS
TETES NUCLEAIRES DE TYPES
BOMBES A NEUTRONS DE
FAIBLE PUISSANCE...
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EXPLOSERENT TRES HAUT AU-

DEGeLe DE ROME. NOYANT LA VILLE |

ETERNELLE SOUS UN RAYONNEMENT
DELETERE QUI N'AFFECTAIT...

g~ W
_...QUE LES ETRES VIVANTS, {
LAISSANT INTACTS LES BATIMENTS
ET LES STRUCTURES, MAIS
St DETRUISANT IMPITOYABLEMENT
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C'EST
QUOI CETTE
MERDE 7!

DES BOMBES
ATOMIQUES,
PRINCESSE 1 iL
FAUT PARTIR |

W‘ﬁh

iLS ONT
PREFERE SE
SUICIDER !

{  TUAS RAISON,
{ SHENESHTA, PARTONGS !
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LE SACRIFICE
DE CARMODY NOUS
. : A PERMIS D'ANEANT]
C'EST FAIT, MR LE LES PRINCIPALES

PEEGEEHT&LEJ&&T (T LEGIONS DE LILITH !

DANS ROME !
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J'AURAIS PAYE CHER ,—f)‘:
POUR VOIR LA TETE
QU'ELLE A DU FAIRE | i
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AVEC UN PEU ' SN ON LE REGRETTERA,
DE CHANCE, ELLE | 1 LE PADRE. L AVAIT

AURA PERiI DANS DES COUILLES,
L'EXPLOSION !

EFFECTIVEMENT, A TETE
VALAIT LE DETOUR...

PRINCESSE, | ; C'EST UN COUP DE
CALMEZ-VOUS ! CE PORC DE LUXMAN !
A - JE LUI BOUFFERAI LES

TRIPES EN SALADE |
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A | MINCE ALORS, S
. J'Y CROYAIS e
i PAS | :

LOUE SOIT LE [ .
SEIGNEUR | 5 vovy i | |
_ EST GRAND, |
{ LE YAVHE... .
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/ A MES FRERES,
RENDONS GRACE A DIEU |
ey A QUI A DAIGNE EPARGNER |
, NOS VIES TERRESTRES. !
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BIEN, MESSIEURS, . - ] GENERAL, ENVOYEZ
NOUS ALLONS METTRE e LﬂEh‘}'A%K FORCE DE

A PROFIT LE SACRIFICE DE 3 A T MEDI ANEE |
ROME POUR ANEANTIR LES W an LA MERISTERE '
LEGIONS SURVIVANTES...

NOM DE CODE :
HOLY AVENGER...

..0E LILITH QUI
RESTENT DANS LA
REGION ET REPRENDRE
LA VILLE GAINTE !

AVEC JOIE, MR
LE PRESIDENT !

i .l'r TN | .-" Wiy
ET UNE FOIS ENCORE, Il /el
LA FORMIDPABLE MACHINE i,
DE GUERRE AMERICAINE

SEBRANLA SUR MER...

: e SVSRASR : ROGER,
HOLY AVENGER, e — - 1 HEAVENLY LORD !
YOU ARE CLEAR s - . o

TO GO...

i 5 7

..PRECEDEE VL SR - | = ALL PLANES ARE
PAR SES ANGES E g ' =i GO ! | REPEAT :
EXTERMINATEURS | ALL PLANES
LES PLUS ZELES. AT . W ARE GO !

ROGER ! ON VA SE
LES FAIRE COMME DES
P'TITS-BEURRE II

BAANZAI
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ET PEU DE TEMPS
APRES, LES DERNIERES
POCHES DE RESISTANCE
DEMONIAQUES ETAIENT

IMPITOYABLEMENT

BALAYEES !

SHUB-NIGGURATH
A HOLY AVENGER :
PRETS A LARGUER

LES 10000
CHEVREAUX I

.
-

N PAR LES VAGUES INCESSAN-
TES ET VENGERESSES QUI
\ DEFERLAIENT DU CIEL, ROME
ETAIT DE NOUVEAU LIBRE.

ENVOYEZ
LA PUREE,
LES GARS |
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NIGGURATH A
HOLY AVENGER :
LES BIQUETS
SONT LARGUES |

HOLY AVENGER
A SHUB, BRAVO !
EBOMN RETOUR I

CALE-TOI
CA DANS LES
GENCIVES,
GROS PORC |
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DEPECHEZ-VOUS
LES P'TiTS GARS !
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ON N'EST PAS
A LA PARADE !

TU VAS M'OBEIR,
- SALOPERIE
D'ENFANT
DE PEDE 7!

LIEUTENANT, &
PRENEZ VOTRE
BLINDE ET FILEZ

VERS ST-PIERRE |

/ O,
BEN JUSTEMENT
: 1 MON COLONEL,

Ay - b Y'A COMME UN : "
PROBLEME AVEC '

LE BLINDE...

HEL | BEN
C'T-A-DIRE
QUE, MON
COLON...

ALORS, HEU...
BEN MERDE,

CONNARD, 1 NOUS S ) PL ) Y iy T i =]
* o B & (i [ T PO R T, o
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BITE | ET MAGNE |  DSSoSuouuen bt | -, MO 1) -7 ]

ﬂu. 1%

CETTE MANIE
DE SE LAISSER
EMMERDER PAR
DES DETAILS |
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LA PROGRESSION FUT
RAFIPE. LES DEMONS IRRADIES,
: LEUR SYSTEME NERVELX
PETRUIT, N'OFFRAIENT PLLIS

‘ NOUS SOMMES EN
AUCUNE RESISTANCE.

MONSIEUR !

JE ME DEMANDE
QUEL CHARNIER iLS
VONT TROUVER DANS
LA BASILIQUE...

OUi, CA VA ETRE
HORRIBLE.

QUOI, QUE SE PASSE-
T-IL7 C'EST QUOI, CA 7

=

UN DECROCHAGE
SATELLITE, MONSIEUR |
CA NE VA PAS DURER |

MONSIEUR,
C'EST INCR...7

e

MONSIEUR,
C'EST INCROYABLE |
CARMODY EST VIVANT |
iLS SONT VIVANTS,
MONSIEUR, TOUS |
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VUE DE ST-PIERRE, |, £

MINCE !
Y BOUGE ENCORE,
CET ENFOIRE 17
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Oi 7 VOUS N'Y
ETES PAS ENCORE 7
VOUS PRENEZ LE
THE OU QUOI 17

MLEFFE_,_ CQNTINU{;}NG NOTRE ovAis, -
= PROGRESSION : AUCUNE L'HORREUR
j=i7 RESISTANCE A SIGNALER ! DE LA BOUILLIE
: _ - DE CURETONS...

DU CHIiLi CON
PADRE...

AH ! C'EST BEAU,
LE PROGRES |

MERDE | C'EST DOMMAGE QUE...

..CA VEUILLE
PAS SOUVENT
FONCTIONNER !

VOUS N'ALLEZ PAS
ME CROIRE 7

T aa,
h, !

MAIS
MERDE !
VOUS ALLEZ

VOUS ETES UN

PEU A LA BOURRE !
LA FETE EST FINIE!
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OUAIS ! OUAIS ! —— e ) o J'VOUS L'AVAIS DIT !
SUPER | T - g\ (0 ' LA BOMBE, Y'A QUE
' ' =N CA DE vRAI N

MOi ! MISERE ! g 2 MES FILS I PROFITEZ
CHEZ-MOI ! _ . = 7 PAS TROP,

A | LES MECS !

e

y

WY CRRR... cARMODY
" VOUS MENTENDEZ...

OUAIS. MEC! C'EST FORMIDABLE ! JE NE SAiS _ BRAVO POUR LE TIMING,
CAB NGNE 7 PAS COMMENT VOUS AVEZ FAIT... JOHN ! C'ETAIT PARFAIT !

..Mais wr}utg. NOUS
AVEZ DONNE NOTRE " -9 '
PREMIERE VICTOIRE ! : ON VOUS ATTEND,
. MON PERE |

ET NOUS VOYONS DONC,
CHERS TELESPECTATEURS,
LE VISAGE SEREIN DU
LEGAT CARMODY A SA
SORTIE DE ST-PIERRE.
C'EST DONC...

JE LES HAIG |
JE LES HAIS II
JE LES CREVE-
RAi TOUS Il
TOOOUS Ml




MR LE
PRESIDENT, LE
TELEPHONE
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: 'L CA AURAIT PU LES_
U UNE INITIATIVE MALHEUREUSE, TUER 1 CETAIT PLUTOT X TE NE COMPRENDS PAS

LES COUPABLES SERONT PUNIS 1 BIEN POUR VOUS ! ! COMMENT ILS ONT SURVECU

8 DESOLEE, PRINCESSE, § CA ME FAIT UNE BELLE
JAIE N'Y SUIS POUR RIEN ! (W] JAMBE ! TIENG !
MOIi NON PLUS ! i vOUS

APPRENEZ QUELQUE CHOSE,
FAITES-LE-MOI SAVOIR

it
BIEN | MAIS DITES-MOI, - =
CE N'EST QUAND MEME == ON, PAS D
PAS Si GRAVE 7...

=~ MIEUX QUE
> CA, CRETINE !
PLUS VITE !

=8 TOi LA SHMURTZ, TU
= 3 AS INTERET A ASSURER.
=X SINONIL Y EN A DES...
QUI POURRAIENT SE
DEFOULER !
e '..'ﬁ:_ . . 1 -:..1-_.
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oui ! BIEN,
MAITRESSE !
SLURP !
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~ GNAIT L'EXTENSION DES DOMES...
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CEPENDANT, CETTE VICTOIRE NE
DEVAIT PAS FAIRE OUBLIER QUE
PARTOUT AILLEURS LES DEMONS
" TRIOMPHAIENT, COMME EN TEMOI-
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..AU SEIN DESQUELS
REGNAIENT EN MATTRES

LES SBIRES DEMONIAQUES

DE LA PRINCESSE LILITH !
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iCi KATHY SHMURTZ
DE 666 T.V. I VOICI LES
PREMIERES IMAGES DU
NOUVEAU PALAIS DE LA
PRINCESSE LiLITH DONT
C'EST L'INAUGURATION !
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LA PRINCESSE EST HABILLEE ..CHERS Z'AUDITEURS, VOILA, MESDAMES ET MESSIEURS,
D'UNE SOMPTUEUSE ROBE DE LINSTANT EST SOLENNEL, s UN GRAND MOMENT DE TELEVISION
SATIN, SES HANCHES SOULIGNEES LA PRINCESSE S'APPRETE A AUQUEL VOUS VENEZ D'ASSISTER ,
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DE RETOUR AU DEPAR- | 28
TEMENT "E" DU NORAD... liE=

JESUS REVIENT !
CARMODY AUSSI !

D

x
e a8
|

HEUREUX DE VOUS
REVOIR EN ViE,
COMMANDEUR !

ET BRAVO !

e

MO iTOU,
MON FRERE.

7. AP

& SUPERBE

AH ! AU FAIT,
BIP I LA PORTE
A UN LEGER
PROBLEME, FAITES
REPARER CA I

BIiEN,
COMMANDEUR |
A VOS ORDRES |

B Ay b T i - M E
R 2 TP _:I;:-_I.z._l_.. 9

VEUILLEZ, BIP.
BZZZZi..
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VA CHIER !

UNE ZONE DE BiP |

SECURITE COPE

3. VEVILLEZ

ETEINPRE VOTRE
CIGARETTE I

SALUT A TOUS |
MERCI ! MERCI !

.nﬂ 'L-.I..l .. _. jl.:li..l:l::;l: ALORE,F B-IL[_.I"I'F,
S LE PROTOTYPE,

AV CA AVANCE 7 - SUPER, BILLY, -

SUPER ! MAIS
MAGNE-TOI, CA
URGE ! CA CRAINT,

J'Y RETOURNE,
COMMANDEUR,
J'Y RETOURNE !

*ﬂ '
JE N'Y SUi5
POUR PERSONNE,

A VOS
ORDRES, COM-
MANDEUR !

BONJOUR

MON PERE.

CA AVANCE |
MERCI.




' T'AURAIS PAS

DU, BOB ! YEP,
MAINTENANT TU
VAS MOURIR !

#. TR T “.I 1
ﬁ_,-,.,;.,-.j.;...,. =iy NN

You

YERREHEM
HESSHERIM HIMPT !
SOUVIENS-TOI ..
SOUVIENS-TOI, MON
AMOUR !

CELA FAIT BIEN.
LONGTEMPS ! G
LONGTEMPS, MON
AMOUR | SOUVIENS-TOI !

ENFIN JE TE RETROUVE,
JE PEUX TE VOIR, TE
PARLER A NOUVEAU,

SOUVIENS-TOI !

H MON DiEU...
ME SOUVIENS !

DONNE-MOI LA
FORCE, MON DIEU
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b SALEM, 1636... / o o=—AN [ AH, ELEANOR, |“B—
9’ A =N _(_BONJOUR !

et \ H:"*r. Qul,
BELLE JOURNEE, a % T ”“%“-W‘fﬁﬁﬁ REMERCION!
N'EST-CE PAS, _j i 4 EN NOTRE
PASTEUR 7 _ = \ SEIGNEUR

g é LA KERMESSE 7

- HEU... OUI, BIEN SOR,
UEE%%E—J Eﬂf LLEEER- ELEANOR ! A EiENTLéT !
MESSE, REVEREND 7

ILS S'ETAIENT

L

BONJOUR
REVEREND ! M'ACCORDEZ-VOUS
CETTE DANSE,

PASTEUR 7

VOLONTIERS,
ELEANOR.

ol 6 L AN TV ol

= | .- R J |
...ET UN JOUR ILS NE iy JEVOUS = KIS A7 Vit | s~ _ PUISSE LE
S SE QUITTERENT PLUS. il DECLARE MART oSt A Mg SEIGNEUR VEILLER
~ - _—. ) i ET FEMME. Al 'I: " B !y SUR VOTRE UNION |
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 TOUT SE PASSA
DELICIELUSEMENT BIEN...
SLURP, TAISEZ-VOUS
MON AMOUR ! SLURP...
LORSQUE L'ON S'AIME,
RIEN N'EST INTERDIT !

=27 :—'Mhsa_hmi

OH... ELEANOR...
MAIS... HUM L... CE
N'EST PAS... HUM...

PERMIS...

Wi

il L

T O T, USHR W, wn F

MON DIEU !
NON ! PAS ELLE !

o

RS
MON

F | A R O T -
4 | R -"".'J:""""'l-':'.:': . MAITRE |

ELEANOR, VOUS
ETES LA 7

W e 2 : . =
L A C'EST HORRIBLE !

f v |~ Eeanor i
. - i | ELLE EST...

B~ T | - £ i . PUTES | BAS
Yool | -'- LES PATTES !

ELEANOR, MA FILLE,
SUIVEZ-NOUS !

ALORS TRES
VITE...




ET DES LE LENDEMAIN, LES ALLEZ AUX DIABLES,
PREUVES ETANT ACCABLANTES, HYPOCRITES BIGOTS !

ELEANOR ET SA SCEUR | JE VOUS MAUDIS It
PASSERENT EN JUGEMENT !

MEo S e ) XXX ; OUl, VOTRE HONNEUR !
AVEZ-VOUS RENDU W N\

XX A L'UNANIMITE.
VOTRE VERDICT 7 O . X XN\

COUPABLES !

_ ' LES ACCUSEES N'AYANT
OH, MON DiEU ! MONTRE AUCUN REPENTIR, ELLES
ELEANOR... OH NON 1I... SERONT DONC LIVREES AU FEU
PARDONNE-MOI ! PURIFICATEUR POUR COMMERCE
AVEC LE DEMON !




POURQUOI,
MON AMOUR 7
POURQUOI 777
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OH, MON DIEU !
PARDONNEZ-LEUR !
PARDONNEZ-MOi I...




JOHHNN I
AAAAHHAH ...

JE NE TAi
JAMAIS OUBLIE,
JOHN |

REJOINS-MOI,
MON AMOUR !

QUAND TU VOUDRAS
ME VOIR, DIiS TROIS FOIS
MON NOM ET JE SERA
ALORS A TES COTES |

qanrr NN S \ e Nous separE
S / NS  PAS ENCORE 1
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COMME LE DIT PERE,

SEMEZ LE DOUTE, iL EN
RESTERA TOUJOURS

NOUS SOMMES LES

MATTRES DE LEURS REVES

ET DE LEURS DESIRS |

N
N Py G0 O
QUELQUE CHOSE... B,
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QUE J'AIE POSSEDE
OU NON ELEANOR
NE CHANGE RIEN.

[ ]
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J'Al ENFIN UNE PRISE
SUR CE BATARD !

IL EST A MO, ET
SANS LUI L'EGLISE
EST PERDUE !
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CARMODY,
T'ES FiNi |

|

| .

1 S =
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COMMANDEUR 7 HOU !
HOU I COMMANDEUR 7

AH ! QUAND MEME I
iL FAUT ABSOLUMENT
DECOUVRIR COMMENT
FONCTIONNENT LES DOMES
DE PROTECTION ! IL FAUT
ENVOYER UNE EQUIPE !

e LR E )
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| ; - ' Lo ' - - ET DPES LE LENCEMAIN A L'AUBE...
| ‘.].E D.Glg 1{ .ﬂ.LL-ER I DUﬂig M‘” % C EGT PGUR DIEU; RﬂBBI; T D W

AVEC VOUS 777 (B¢ % - ET SONGEZ A TOUS NOS T
bt ; Rﬁfﬁ&\ﬁf _ e FRERES PRISONNIERS A
LE CHOWX | T< DANS NEW YORK. i ,

MISERE, C'EST
NORMAL QUE
CA SECOUE
COMME CA 7

R MPSEET e R
I e e b

OUAIS, BON BEN, . o s
CA ME DIT TOUJOURS IL RESTE ENCORE QUELQUES QUARTIERS
PAS COMMENT ON LIBRES HORS DU DOME, VERS HARLEM,

LRENTRE... ET AU SUD VERS FINANCIAL DIiSTRICT.

g

il APPROCHE FINALE !
=3, MAINTENANT, SILENCE
RADIO COMPLET !

POY POY,
MISERE | JE S8 | .
L QEEEHEB&FE%F‘;’TQ r* RABBI Il 1

PAS IDIOT, CA. JE VAIS Y ALLER ! === =4 HEIN 7 OH NON,
ET PUIS, IL FAUT QUE JE ME RENDE | PERE, PAS VOUS |
COMPTE SUR PLACE ! |

|

PUTAIN ! UN iMPER il ¥, 5 HE, DITES | ON
TOUT NEUF | N S'ECRASE, LA I...

i
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SILENCE,
RABBi NI




r e A = | LE DOME MENACANT SE DRESSAIT
SALUT LES GARS | fs - - e

| S

PLUS VITE !
ON VA SE FAIRE
REPERER !

ALLEZ, RABBI,
PLUS VITE !

: T8, RAVi DE VOUS
ﬂFElEggmﬁr E%‘ﬁq% ! REVOIR, CARMODY !
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ON A TOUT PREPARE
POUR VOUS ! VOUS
ALLEZ ETRE COMME
DES COQS EN PATE !

4 L e |
A =——sian o
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ON N'ATTENDAIT u;:—‘-
QUE VOUS POUR PARTIR...

ALORS VOILA CE QUE
VOUS ALLEZ FAIRE...

MISERE ! iL
FAIT UNE DE CES PEURS |
MON PAUVRE CCEUR,
POY POY |

JE L'IMAGINAIS
PLUS GRAND...
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FORMIDABLE !

0
ﬁ.
JE VOUS REMERCIE,

DE VOS EFFORTS,
COLONEL !




DANS LA CAVE, VOUS TROUVEREZ UNE VOUS DESCENDREZ LES ECHELONS, UNE FOIS DANS LES EGOUTS,

PLAQUE D'EGOUT. VOUS LA RE7 ; / ; ! VOUS SUIVREZ LE TUNNEL PRINCIPAL
: S8 RO VERE 1B GATEE 8 S0l SUR 500 METRES PLEIN NORD, PUIS

T PREMIERE A GAUCHE !

e

POY POY !
4§ (A SENT PAS

OUAIS !
ON SAIT !

i,
—
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PENDANT CE TEMPS, Emd e -
DANS CENTRAL PARK (£6 S| 1L FAUT ACCELERER Femal = — -

PEMONS S'ACTIVENT...

LES PRELEVEMENTS f
SANGUING |

DOUBLEZ LES
CADENCES |
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SALUT PRINCESSE,
C'EST PEPETTE |

BONNE NOUVELLE ! LA
VITESSE D'EXPANSION

DU POME EST DE DEUX
METRES A L'HEURE |
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BIEN,
MAITRE !
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TRES BIEN, BiCHETTE !
BON, EXCUSE-MOI, JE
SUIS TRES OCCUPEE...
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SLURP ! A PLUS FORT
ET PLUS PROFOND,
_PRINCESSE...

BON : OU ON EN
ETAIT DEJA 7




PENDANT CE TEMPS...

ALORS,

RABBI, QU'EST-

CE QUE VOUS
EN PENSEZ 7

FONT CHIER,
AVEC LES BiPS !

OUAIS ! QUOI
ENCORE !

BON ! ECOUTEZ-MOI
TOUS ! LA SALOPERIE
AVANCE PLUS VITE QUE
PREVU ! DANS CINQ
HEURES ELLE SERA
SUR NOUS !

AUCUN DOUTE, PERE,
C'EST MAGIQUE !

MERCiI POUR
VOTRE AIDE
INFINIMENT
PRECIEUSE, CHER
CONFRERE !
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COMMANDEUR, LE [EN0N
DOME A REPRIS SA | |
PROGRESSION... :

FiE

A PEU PRES
DEUX METRES
A L'HEURE...
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NOUS ALLONS

PRENDRE DES SOMNIFERES... Wl -

NORMALEMENT, AU REVEIL
ON SERA DE L'AUTRE COTE,
MORTS OU VIVANTS | BONNE

CHANCE A TOUS !

COLONEL SARAH,
VOUS AVEZ UNE FORMATION
_D'INFIRMIERE, FAITES-NOUS
IMMEDIATEMENT A TOUS UNE
INJECTION DE DROPERIDOL !
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RON ZZZ !
RON ZZZZZZ !
ELEANOR...
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TIENS, C'EST CURIEUX... |

L'UN DES DEUX RATS A

ETE COUPE EN DEUX AU
CONTACT DU DOME...
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..ALORS QUE CELU
QUI DORMAIT EST
PAGSE VIVANT DE

L'AUTRE COTE...
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OK | MERCI, MON GARS ! &

COMPLIQUE,
ON DIRAIT !

AVEC PLAISIR,
COMMANDEUR !
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...LE DOME GLISSAIT

LENTEMENT SUR LES

COMBATTANTS FIGES
PAR LE SOMMEIL...
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* PFF 1 QUEL BOULOT DE

CONS ! A QUOI CA SERT
DE PATROUILLER 7 ON
TROUVE JAMAIS RIEN !

VISIBLEMENT,
NOUS SOMMES
PASSES DE L'AUTRE
COTE | QU'EN
PENSEZ-VOUS,
COMMANDEUR 7

VOICI UN CARRE
MAGIQUE POUR CHACUN
D'ENTRE VOUS. EN THEORIE,
CA DEVRAIT NOUS RENDRE
INVISIBLES AUX DEMONS.

ALLEZ, ON Y VA,
ET EN SiLENCE |

| CA SENT LE TABAC
! PAR iCi, NON 7

TAIS-TOI !
y CE SONT LES
<SS ORDRES DE LA
A 15 PRINCESSE LILITH !

o F !
=

COMMANDEUR,
NOUS AVONS

PERDU LE
CONTACT AVEC

L'EXTERIEUR !

C'EST VALABLE POUR
VOUS AUSSI, RABBI |

(_J5i TU VEUX MON Avis,
CA SENT PLUTOT
LA MERDE !
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DES CURES |
Y'A DES CURES,
M'SIEUR !

Y'A RIEN QU'UNE
VIEILLE POCHARDE
QUi PUE, AVEC SON
CADPDIE MERDIQUE !
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MERCI POUR LA

CLOPE, MON PERE ! MiSS MONDE !

| i ! ON EST PEUT-ETRE
HHG’E .IJEEV{%E!‘?GE M INVISIBLES POUR
D'AVOIR UNE IDEE... E
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..MAIS PAS POUR LES HUMAINS,
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Di5-MOiI MEME, LES
DOLLARS ONT TOUJOURS
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AUREZ L'AIR D'UN ¢ -
MILORD, MON PERE ! § RETOUCHE !
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CA SUFFIT, POUR )  PAR LES COUILLES
NOUS ARRANGER CA 7 b DU P'TIT JESUS !

CA ROULE,
MON PRINCE

MERCI, MAiS JENE B CA SENTAIT MEILLEUR [  NEW YORK A TOUJOURS
PENSE PAS QUE CE | DANS LES EGOUTS I [ o itEUNE vitE N Wi

SOIT NECESSAIRE. B e COULEUR LOCALE !

CA SCHLINGUE
GRAVE !
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4 J'ESPERE QUE \
{ C'EST AUSSI SEYANT [
QUE CA PUE..!

100 DOLLARS
POUR CES VIEILLES
FRIPPES I MISERE ! iL
AURAIT DU ME LAISSER
MARCHANDER !
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1 PARK, MES FILS...
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ET MAINTENANT,
ON FAIT QUOI 7

BEN ON AVANCE
ET C'EST TOUT !




..JE SUIS
UN ENFANT DE
CHCEUR !

TIENS, DE LA GRAINE
DE COLLABO ! ON NE
SE CONTENTE PLUS DU
PILLAGE DES TRONCS,
VERMINE !
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FAIRE SAUTER
LES ROTULES,
JE PEUX !
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TU ES UN CURE,
TU NE PEUX PAS
TOUER UN HOMME I BN JE SAiS PAS...
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ETEN PLUS T'AS [ _ ,

PAS L'AIR D'ETRE  [§ - e N
AU COURANT, -- =y CROISADE !
CONNARD... s

T'AS VRAIMENT
UNE GUEULE
DE PAIEN I




L5 PARVINRENT SANS PLUS
DIFFICULTES A DESTINATION,
LA OU SE DRESSAIT LE
PENTACLE DES SUPPLICIES.

VOUS CROYEZ
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BEN COMME CA,
CA T'EN FERA
DEUX, CONNARD !




| HE ! SOLDAT !
| CEST PAS TRES
MALIN, CA |
J'Al PAS PU
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ET MAINTENANT,
COMMANDEUR,
ON FAIT QUOI 7

ON VA ATTENDRE
LA TOMBEE DE
LA NUIT DANS
CETTE GROTTE.

RAS LE BOL !
C'EST TOUJOURS PAREIL !
YV'EN A MARRE ! JE
ME VENGERAI |

Y'A DU MONDE, §
ON DIRAIT! |

. o o

ET MERDE !
CTEXACT, '8 Pl U L 2 i
RACLURE ! SIS e ._

C'EST LE MOMENT
OU JAMAIS DE TESTER
LE DERNIER PROTO-
TYPE DE BiLLY !




PLUS TARD...

5i CEST PAS / i N
MALHEUREUX... & am ——

UN PICASSO Bl  BEN MOI, J'LE [ NERSCIEEE o (| COMMANDELUR !

ORIGINAL... B PpreFERE ENCORE R TSm0 =il JE CROIS QUE JE
COMME CA.. NS B e DOIS Y ALLER !
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CA Y EST ! ELLE
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VOILA, MON FRERE ! “VF @ CET ENGIN THERMONUCLEAIRE i CARMODY... LAISSEZ-MOi
C'EST PRET. 7 EST VOTRE SEULE CHANCE DE  [IEleg VOUS DIRE CE QUE JE PENSE :
| QUITTER NEW YORK VIVANTS... RSl VOUS ETES TOUS CINGLES !
MA MISSION CONSISTE A ALLER g
LE CACHER DANS UN ENDROIT & L8
QUE JE GARDERAI SECRET... W <o iL LE FAUT.

MADAME !
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: ; UNE BOMBE ANTI-PERSONNELLE. JE | COLDAT I
VOUS SERAIS REDEVABLE D'EN ARMER __
LE DETONATEUR. iL M'EST EN EFFET

OUi, AU FAIT... INTERDIT DE ME SUICIDER, ET ON NE
DOIT PAS POUVOIR ME FAIRE PARLER.

DIEU SOIT




PENDANT CE
TEMPS, AU PALAIS...

EH OUi, PUPUCE !
MAIS J'Ai UNE
AUDIENCE AVEC
LE PATERNEL...

_ L'HEURE DE MON
TRIOMPHE EST PROCHE...

LA NUIT VIENT DE [
TOMBER, SHENESHTA. W}

DOMMAGE,
PRINCESSE. ON
S'/AMUSAIT BIEN !

JE TE DELEGUE MES
POUVOIRS PENDANT
MON ABSENCE.
TU GOUVERNERAS

BIEN, MA PRINCESSE,
REVIENS VITE |

JAMAIS LA VICTOIRE
DE NOTRE PEUPLE N'A

ETE AUSSiI PROCHE. LA

TERRE EST A MOi Il
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UNE FOIS ENCORE, LA PRINCESSE SE PREPARA A FRANCHIR LA BARRIERE DES MONDES, QUi SEPARE...

E { [ - ey it Iy ) - f
I:l p—_— - '_.'.'.| 1 b N .
L ¥ § o L i ol =,

1

W T'ESPERE QUE
| MON PERE NE
ME TIENDRA PAS

RIGUEUR DU e / NE TEEN FAIS PAS
RELATIF ECHEC |1l PRINCESSE | PARTOUT
DE ROME. W AILLEURS NOS LEGIONS
Y4, TRIOMPHENT !

| _ e , TCHAC ILLES |
..LES DEUX PLANS D'EXISTENCE Y PAe DE BLAGUES
DES DEMONS ET DES HUMAINS... F sl EN MON ABSENCE.
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..LILITH SE RETROUVE DONC
APRES UN BREF VOYAGE DANS
LE PALAIS DE SON PERE !




5 MINUTES PLUS TARD...

_ HEU...
HEIN 7 QUOI 7
OUI, J'ARRIVE,
COMMANDEUR !

THOMAS QUI SACRIFIE
SA VIE A LA GRANDEUR
DE NOTRE CAUSE.

CARMODY CELEBRA ALORS UNE_ (& N SBlid < ze e LBl ET MAINTENANT,
PETITE MESSE AVANT QUE FRERE  |SEaE gl o= I/, PRIONS...
THOMAS NE LES QUITTE A JAMAIS... [l = T

‘?tl't;' e

ADIEU, COMMANDEUR.
LE SEIGNEUR SOIT

SA MORT EST-
ELLE VRAIMENT
NECESSAIRE 7

AU MOSSAD, ON
N'EST PAS DES TRISTES |
MAIS LA, VOUS ETES
DE VRAIS TARES |

AVEC VOUS !

- b AL

OUAIS ! LES DEMONS NE
DOIVENT PAS SAVOIR OU
iL PLACERA LA CHARGE !
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, C'EST AU TOUR DU COLONEL ET DU RABBI DE QUITTER LE
COMMANDO POUR REJOINDRE UNE PLANQUE SURE OU ILS ATTENPRONT LA CONJONCTION.
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AU REVOIR, RABBI, ET
A BIENTOT. FAITES

] 3 ; _
ATTENTION A LUI, SARAH | Ui, MERCI.

SHALOM, PERE,
A BIENTOT !

SALUT, MOSHE, ET,
FAITES ATTENTION A
VOUS. PAS TROP DE

BETISES, HEIN 7
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. 80US LE NORAD S'ETENQ LA
CITADELLE DU PRINCE, OU SES
LEGIONS CACHEES ATTENDENT

LE MOMENT FAVORABLE...

O SEIGNEUR,
OU DEVRAIS-JE DIRE
MR LE PRESIDENT...
Hi Hi Hi I LES TEMPS
SONT PROCHES |

ET NOUS il - —

SOMMES ENFIN sy ET 6i CEST
: PRETS | LA DE LA CONJONCTION
QU'ILS VEULENT, ON
VA LEUR EN DONNER,
DE LA CONJONCTION !

ET DE LA BIEN

TURGESCENTE...

MOUAICH ! LA

| CONJONCTION
EST IMMINENTE,
HOORGHSTOOL !
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TANDIS QUE LE RABBI ET LE COLONEL SARAH S'ENFONCENT DANS

LES RUELLES SOMBRES DE NEW YORK AFIN DE TROUVER UN ENDROIT OU
iLS SERONT EN SECURITE DANS L'ATTENTE DE LA GRANDPE CONJONCTION...
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